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Tentative dû vol au gaz de WêiëmmH 
La nnit dernière, des malfa ttura reste» in

connus, apréa a*oir eaduit de savon l'un A*s 
carreaux d'une feuélre de l'usine i gai de 
Wazemmea, fenêtre qui donne sur le Tboule-
VBKI Montebello l'ont fracturée et «prés l'a
voir ouverte M sont Introduits dans» bureau 
de M. Verley, ingéuieu; 

rien trouve. Continuant leur* roenerchet ils 
passèrent dans le cabinet du *oue-dir*cteur 
et essayèrent sans pouvoir 7 parwnir d'ou
vrir le ooffie-fort. 

Nos voleurs réussirent néanmoins a enle
ver une somme .1R W francs «1 qui se trou
vait dans le pupitre de M. Damsrchelier, 
Inspecteur du service ratérieiir. 

Une enqoéte est ouverte au i> arrondisse
ment et le» rechercher «ont faite» par le ser
vice de la sûreté. 

Une explosion à Fives 
„ <-aiis»» accidentelle» s'est 

u-Hùf AHXLIUH veuve faacsl-
.ntier, nie «ta Faubourg de 

, était t 
souder un ti 
réparer idttj\lf! tout à coup l'air contenu 
dans ledit tambour H r»it explosion et Ie-< 
matières grasses ud livrant aux parois se'sont 
emUmuiécK. M. Gustave YVaqquier 
travée leliguri 

rite. 
H brûlure 

_ . les doetftirs I Itboîs et liécourt lui ont 
prodigué leurs Mina. * 

Un ouvrier de la iii«fi»+ft ..Vantonghe, qui 
avait apporté lé tafnbour à réparer, a eu éga
lement le* moustaches roua*?*; mais il a pu 
reprendre son tiuvaii à lafilajtur<\ 

ImmédlaiwiBnt h-tmïR •'huait o»un( n 
Fives qu'il y avait eu'Tjtfitra-pérseimes dan
gereuse ment blessées et que l'atelier où s'était 
produite l'explosion Stairwim nés. ftr, tt n'y 
a ait que deux camauxda cassés. 

0 n p 

Le Liasse Sieuv avait-été transporté à l'en
droit de la soéBa, qui a été reconstituée. 

Le parquet français est retourné a Lille par 

voulu jeter d l'eau an douanier, le fait 
s*étant passé sur le territoire belge, c'est le 
Parquet dYpres, qui était compétent et qui 

entendu les témoins. 
Loridan a été laissé an liberté provisoire, 

jusqu'à sa comparution devant le Tribunal 
d'Y près. 

A r m e n t l è r M . — Couvs. — Jeudi soir, 
ws sept heures, & la aortie de l'atelier de 

fonderie de M. Lavat-Charlet, un manœuvre 
10m de Victor Delteuve, terrassa dans la 
an forgeron, M. Lucien Claeys, qui lu 
X fait une légère remontrance au sujet de 
travail. 
r.ïca & l'intervention d'autres ouvriers, 

cette querelle cessa presqu'auasitôt. 
Une fois dans la rue des < .hauteurs, Del-

teuve revint de nouveau à la charge et, A 
coups detéte, jeta le fergere par terre,en lui 
faisant une blessure assez grave au front. 

Après avoir été pansé au poste de police et 
rwrr fait si déposition, le blessé a regagné 
m domicile. 
VW.— Dans la nuit de mercredi u jsudi, 

1 s'cdt introduit dans la cuisine de M. Jean 
Tancn'.cubaretier à Saint-Etol, Marché 

VALENCIEÏWKBS 
Accident. — Un employé de In psjSjipsBJif 

l'Abeillo, M. André Bontemps, «aanaatt de 
Caire des recettes en voiture, quand son che
val s'emballa à la Sentinelle. 

lontemps, qui n'a pas l'habitude des 
x, voulut sauter en bas de la voUtira,il 
chuto et se blessa grièvement a la ItHe. 
complications ses blessures ne met

tant cependant pus ses jours en danger. 
Va (faire Crombez-dambier. — Le sieur Cronv 

ent brutal. — Dimanohe damier, 
dans u uoirée, M. DelvaUez Louis, 36 ans. 
domestique, se trouvait dans un estaminet de 
la rue Gantois avec plusieurs camarades, 
quand son beau-frère, Capeau Henri, 33 ans, 

^irnalier rueCarpeau, 10, qui était pris de 
isson, lui chercha querelle et après une 

courte discussion, lui lendit la lèvre supé
rieure avec une chope. 

Procès-verbal a été dressé contre ce beau 
frère brutal. 

Un escroc. .. - Sur une plainte de M. (ieor-
s Villette, marchand de rouennerie à Rou-

Eaix, M. le commissaire de police du 3e 
arrondissement a fait arrêter Séraphin Billaii 
19 ans, marchand ioralo à Tourcoing, rue 
Bérenger, 23. 

Ce dernier, à l'aide d un billet écrit an 
crayon et sur lequel II avait ttppesé la Misse 
elfMature du plaignant s'était fait remettre le 
1er courant 88 donsamee de moncholrs et nne 
pMde de tôle que M. Villette avait déposées 
momentanément A l'auberge de la Clef d'Or, 
nie du Yieux-Maictié-aux-Moutons, .">. 

> fonte du poids de trois cents liilos 
quand par suite d'un faux mouvement l'objet 
lui tomba sur le pied gauche lui i rusant une 

LE NORD 
l fauboui-ft . '»< — A ne de courage. — Ces j o s n 

passés vers i ..mires l ^ d o soir, i.lminurB et.fa»U 
îouainnt sur la 1-ord d u canal é e lu Ueftta pré* é l 
pont de la roule nationale d» Lille A Béthane 
quiin 1 l'un d'eux. Agé de i t i ans, fils d'un gar<;ot 
brasseur, tomba A l'eau. T o u s prirent la fuite en 

Kn M moment passait M. Eé iaené Riagot, s u r 
veil lant gmièraL au collège d'Arft\*ttftfcs«a « « • aoa 
pAriî. dirffileur fa dislil lerie A H;<iibi>urdin accom-
piguai t ju*(ju'aa tramway de Lille. Bum q u l l " — 

1 iWp 

de table, H nl iès i™ , -
. n , . a i i A e t Balança dans le canal d 

ui s'élève A pl'ia de 3 mètre 
II plongea à plunieurs raprias 

1 sauveur il en fut quitte pour u: 

lème sauvetage que U . Ringot 1 
a clreonatancee analogues. 

L'entant qui i 
k l . quant à soi 
indisposit ion. 

complit dans de 

Les incidents de Comines 
La, d e a c e n t e de» p a r q u e t a 

Connue nous l'avons annoncé, le parquet 
de Lille, représenté par M. Four nez, procu
reur de la République; M. Dasaonvllle, juge 
d'instruction et son greffier, est descendu 
mercredi par le train de deux heures A Co
mines. 

MlUeville. le fraudeur nul a terrassé un 
douanier, avait été amené de Lille également. 
L>nqu^te s'est faite dans le bureau de U. le 
commissaire de police, où une douzaine de 
témoins ont été entendus. 

Le parquet d'Ypres, qoi était descendu en 
même temps sur les Uenx.était présent à l'en
quête du parquet français. 

Méwy|bKwt 
Le crime1 de Verchte 

L'état de là fatum» Roussel est toujours des 
plus graVes. 

La malheareuse, qutre r,frorribjfcr>h 
du ventre qui a mirl'fntesUn à an, a 
erra Ëgprgée par son mari et porte au a 
profondes entailles. 

Le meurtrier, son crime commis, est ailé 
jeter dans un puits. 

Maie le peu de profondeur de ee puite • 
permis h quelques voisins de le retirer pres
que immédatement. « 

Le mobile du crime n'a pu encore être bien 
établi. 

Roussel prétend qu'il n'a fait que ae défen
dre contre sa femme qui voulait lui faire un 
mauvais parti, mais tout prouve au contraire 
qu'il a froidement prémédité son crime. De
puis une chute qu'il fit en tombant d'an arbre, 
Roussel avait voué nne haine mortelle A la 
uiullh'ureuse qu'il accusait d'avoir fait bas
culer l'échelle sur laquelle il était monté. 

Housse), qui avait dans le pay* une très 
mauvaise réputation, aétéécrouô A la prison 
di> Monlienll. II est îigé de *>'.' ana et père de 
plusieursenfants qu'il détestait, parait-il, 
lant que leur mère. 

r de YOffict 
aueul iVtuTairaa détenu i 1 ._ 

ïtm ville, ayaaf fait opposition au , 
ibunalde Lille, oui r» condamne A 
•iaon pour abus de confiance, a été t 

1 agissemeni 

D U N K B R Q U E 
Enfant *oyé#ar imprudence. —iln gamin 

de 8 ans, Gustave Balltien, quittait hier la 
crasse, vers 11 heures du maMn; il se teadit 

BU bord du canal qui longe la porte du 
Fort-Louis, dans le but d'attraper des pel:' 

MM avec an casquette. 
jeune iinfsrudent ee pencha trop 

tomba A 
le malheureu: 

Ce triite événement n'ayant eu d'autres 
le ciçl et l'onde, les parents du 

' que penser. rtéit-BatUien 
voyant pss leuvenfant rentrer pour dîne. 
L* journée se frassa dans une cruelle attente 
pour la mère. 

Bnfln, ]>• soir venu, M. Baillieu, prie d'an 
triste presentiment et sachant que son gamin 
avait le penchant d'aller souvent au bord du 

nal, pécher comme il est dit plus haut, a' 
transporta et fit faire des recherches imnn 

A sept heures, le cadavre de son fini était 

Eéché et ramené snr le berge. 
I. Bajilisn, étant écrasé par li 

morale qui rétreifnait, eut encore le courage 
de prendre le corps de son petit ftnstave dan 
ses bras et de le transporter lui-même rue di 
Fort-Louis A son domicile. 

Tournéet d'inspections militaire». — Los 
généraux Loizillon et Zurlinden A Dunkerque. 
- Le général Loizillon, commandant du 1er 
corps d'armée» est arrivé hier à Dunkerque, 

tnant inspecter le 110e de ligne. 
1.6. générai Loizillon a été reçu par U. L 

r°«»«"»«nr de D U L - -
^t. le lieutenant-colocûl 

at . 
'Intendance et du recrutement, et eeax ayant 

des proposition» d'avancement ou de décora-
**-- ent Até reçus par le général "LoT̂ tlIon 

la salle d'honneur de la caserne Jean-
B u t - " 

La musique du idO- de ligne a admirable
ment joué lit » Marseillaise. » 

A l'issue de l'inspection, le général Loizil
lon en compagnie du général ZusUndan, ar
rivé à Dunkerque jeudi matin, a fait uni 
excursion en rade à bord du remorqueur 
« Progrés » alla d'examiner la ppadjun du 
littoral. Vers IL h. 1(4 U était de retour. K c 
moment même, le magnifique 1-méts a Nord 
de la maii-on A. D- Bordes et fils opérait so 
entrée dans le chenal. 

Le général Zurlinden a passé en revue I 
li<>e régiment dans les chambrée. Dans la 
matinée, le régiment avait fait l'ex 
campagne sur la route de Teteghem 

Le bataillon caserne Ai Bergues.est 
Dunkenyne pour passer l'Inspection en même 
tempe. 

de Pélouan, général-go»verneur de Duoker-
compagné de f̂. le lieutenant-roloocl 
m, chef d'état-major. 

MM. les officiers d'artillerie, do génie, de 

plan incliné etenfua wagonnet en marchaa 
" 1er. 

ans gravléé, 
capacité de 

FAITS DIVERS 

UN SATYRE EN 
Passant avant-liter soif, 

..•a file « l 'un e> t 
Jqardu, prés ee 1 
»n jenj»i r%)préa»ni 
jaswge M'olhs, ej>«cevait. SIH4« loi"* ••» 
'oftifisations an curé en oomnasaite deîdeiX' 
mettes. ^ 

lValtitule du ftocard ne leJv.a.iV 
loute sur le genre d'occupations anerai 
livrait et,{ndlgné de ceJpect|'*le, il, LabM 
wûruiHiiaaupersoBOjag*. ' 

Celui-ci s'en fuit et saeta dapstio tiecte.M 
jAbbé epurut «prés la voiture", ÊrfrGti» Je Véhl 
cule et cria au cocher : « Conduise?;-nous «Uâz, 
la commissaire de police ». 

£n entendant cela, le froeard eanta i bas 
du fiacre, tomba et se bleeea h la jambe. On 
le réintégra dans le véh cale et nn quart 
d'heure après ;l «mnaraissait devant. 
chard, oemnatsBaredajiQjlce aii'çjr-J 

nt la déclaration de M. Labié. 
ê curé, un certain aliTO Pierre-Auguste 

Ghiy, âgé de 3S ans, attaché à la chapelle du 
cimetière de Montparnasse protesla comm 
un bon diable, traitant de mensongères le 
affirmations des témoins ; et le magistral 
apréB avoir fait vérifier le domicile du fre 
card, crut devoir le remettre en liberté en lui 
enjoignant de se représenter à toute réquisi
tion. 

Il commenta ensu'teson enquête : Les deux 
fillettes, deux sœuis* Uertue é Marie B . . . , 
aftes de onze et cinq ans, qui habitent rue de 
la Glacière, furent retrouvées. Interrogées par 
le magistrat, l'aînée raconta que le curé ' 
avait enoienées sur las tortiaea*ons.eftjn' 
moment où H. Labb* était intervenu, le prê
tre se livrait sur elle 4 des attouebemente. 

Edifié alors sur la eondaiUée l'abMOay, 
le commissaire envoya 

PETITE OORRESPONDANOE 
O. Ualhiea. — ReDaelenez-vous A la PacnflA. 
L'u lecteur ami. - L Tic ne peuvaat être a, 

ma autoriiation de la Chambre ou du Séi 
uirsds session. Pas d'autre Inviolabilité; Deui 

t >mmfl les dépetéa ; S' Oui. moyen 
anl la raienue qui leur est faite da 10 francs pat 
ois ; I- Ana militaires, a») h., 5' 100 fr. 
Un jeune proareaBiste. — 1* Oui. — •£• e' rt 14 

>i(k»u,de famille peut intervenir ; eu toit cas ;,i 

H.V.^VotrtTfila a « » i naturalisé [J: 
• M!uW«auaai ua'il sou 

lienseiiTire: 

U Vaonua. 

uU d'eaminislratioi 

lieu Je Dimanche -12 courant, 
areciqrxf au siège du Syndicat, *i" 

TabsBE 
de sas Insaeoll 

pour l'arrêter, mais il était trop tard. Le curé 
avait quitté son domleite pour n'y pbii repa
raître. 

fltpunm****» e t V a p e u r » 

irittesse, surexcitation, défaillant 
couleurs, etc., doivent être atti" 
étatin.iliufirdu système nerveux 
-mirre rlifns nno alteratlou'^u ( 

nl^rs indisp^saWedédépurer/^e 
de. darifier le sang en employant le Rob Le-
ohaux (aux jus d'herbes). Cetlateomparable 
dépuratif végétal chaise la bile, les «laiias, 
les humeurs, renvois aigres ou acides : sup
prime les mauvaises 
ment, Lee maax de V 
île.chaleur an cerwam, v 
coKetapBtfan M rttabBt aussi Ti 
mai de toutes les fondttoaa n 
a four Tes dames ni tranqui 
beauté. 

Toutes les dames doivent lire 

A l'entrée du cunetiére Montmartre, côté 
droit, on lit cette simple inscription : 

J'ATTENDS MA FEMME 
10 octobre 1«N 

En voilà nne tlaneoie l „ 

Au Jardin des Plantes, 

: paeséesautra 

Monsieur 1 agent, venez vite. Jl y 1 
voleur en train de fraotnnr ma caisse !. 

;ardien de la paix, avec calme : 

préec^. uaaad aile 1 

fjrtuid méftîê vous n'en 

^ f l t r t e f f i n f f r J ! 
aezémae, desdinaa_ 

dyspepsiat, d*c tremblea 
„_ ,Jïtioii), 

lesatuquêi atcttanrenv 
r'edontable, i! suffît de fd^iiiejr^dejjgriaet, écji*. 

rrherl"*, ce merveilleux toniqne, 
iparabU. ù qui Uni de nnlades Aoi?anl le aatiè 

Fonfia ; Donte « Û s Coaane, 
' do^rtetta. - * r a a » è i i . 

---•ina MM. Bneoeeu, Tea-
— ,a4*oaleL -
_ _ - A Mau-

fiftji. — A rjyiyw"f *'" 
aeïén̂  A Kondachotte, 

A LaBasaée:aI. 

la Chambre s; ndicale d< 
les Bociétalras et aulrea, 

générale •xtraordinaim qai 

• tîa — Agace tariurr*"»* de' Tonrôotng, . . 
Uèlèna- Aelliicatt, tua d* VKpoule. — Emma fttt-
lor llitcl-iiitsj- — .ililàne Finckaobetn, rue du 
Tilleul. — Alfred Thomasseo, rue de Soubiae, JH 

Imtoa Jtanart, rue Am4M0t 

Wasquahal. 

- Maurice 

• "du 

Vandcnbosche. S mois , 1 

Marqui-

Hotoï* Dieu. — Jol ie 
Céleatine Jacquait , 

klin. ISO, — Jeau-Baptists Des 

Euebard Wi l l em, V) 
Mari* Détone*par. m ans , H 
fv ra rd , 71 ans , IIolel-Dieu. - Célestine Jacquai 
é f a a a , m e Franklin, 130. - Jean-" ' " 
beaMt, 08 ans , eheatin Makellerio. 
NyS. S rooia, rue e u TUle " 

I s a a a o e e . » - Joseph, Flino, 
I p T h a e i l i l e a h l c n . r i e Malwnce. - Arthur 
OHM, rac-de la Crera»Rouija. — Phflomèaa 

. t c l . i e a d g M o a l i n - F a g o L 

CUlrAHuNiiM TÊKSF 
DESlMW^WT.AjmgUJMcmQDEe 

Très effleaca contre le* plaiee, oaaaan 
Van gr énes.angines, sjithrax.befpM.dartna, 
tmynasie, etc. 

Aucun autre produit ne peut M ttsal 
•référé peur b» me* isyjnéit^wi du corps. 

•• Bmpteyé «n lettons, ablutions, etc. 

m 

T*\ 

PAS-DE-CALAIS 

ACCIDENT AUX MMES DE LENS 
Etant occupé dans la veine Désiré é la 

foese B- 8 des mines ae Lens, M. Julien 
Cousin, ouvrier remblstreur, a été atteint A 
la jambedro.te par un Dois déposé sur un 

fr. oii 
flacons contre 21 francs. 

Dépôt A Lille : Pharmacie du docteur Osil 
rue Esquermotse, 60 ; Fanyau ; Donte et Cie 
Coasne ; Pharmacie centrale Gobert et Cie.— 
A Tourcoing : Bruneau ; Vâttnedfville. — A 

gouvdles à la gain 

M. de Callnaux enseigne l'histoire sainte a 
see enfants : 

— Jésus-Christ, pendant tonte sa vie, a fait 
maigre le Vendredi Saint, jour anniversaire 

UCALB ' GUERISON 
ÉkilrM i r B l B i i _ ! * * « • lar iaccc i 

l .A O l K K I U î ! 
A ItMfr» U plus aetrtriéw M r 
«Squ»le . i (MthK»ta««l î lU 
'gsDlim,, elle eorronl*.' 

dmtol w iivagM ™r',M"S'^ Î5S:;:: 
. £ «" 

CAFÉS 
• <1U - » MM 

::"* ?SS iar.:::-.:-.:-.: f s 

DMa:;:.::..»» •Z&i, 

- Tiii>re';:.;:; — 
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DeeAt A L M e : P b a i M e l » du 
Ksouenni ' " 

COTONS 
• M V I I B 

r.::.....:: Hu$ 

lit:; 
M «^ 

ABMT i, 9 jm 
rti ltaêt* aUeyudi ia il» la Mata 

"Central à 
J»IB, «.09 9» i«iU«. .•.OU m», u » . 0.1)0 I 

WptaHbM), iH).W 

«rrUr. OJÛOiO; mtn, 
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Plata an aniat . 
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BOURSE DE LtLLE 
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BULLETIN FINANCIER 

a Os), la marclie en avant ae nos Renies eat.fav. 
'se-r par la rendement P i topt ioane l des iuipi>i|ii 

poursuit sr>n mouTpnient eeeei 

La Banque d« tVmee m atJrtnlieirteeiji Tai .i-
•ojeaaew-i 

La Çradil (oweer e'echeajre à 111 . 
' U Jalttiue de 1-ari. t «*. 

"féal , itatraje eal uàa iecue i 484.1». u 
Jaaaamenf 4e eea tilrw la mettent en <ic-
tloetaalions du mereM. 
lit lyonnale le aaaaala 1 780 ; ton bil»n 

maaafja elobel d'.Ifairee en 

Laôatnplolrdei P iab NeUaatt 
acbata I *67 j>u. 

L'eiereiee liait 
£W 

aatpaeeaaàoi 
nier qui « ettjMJ.M. 

parla d'un dMaan-
ae reaareicé der 

d'acheté lai tîlion da U Manne fit r*]et 
TU à m.so. 

. Le rapport de lH|«4pieay see nènea. U, Wie 
usinier, ctskute ajae K * 
aulour dre lions | — * qui peut donner une i 

X8n fcheéj des ChéWis «e CM é 660 n 
prévision d'une hausse importante dès que ta Con* 
eag^Mra rentrée dîna la a i M * tfasploiéitioe 

U i cnemini Rc4)aaaiiquec tes* . l i . 
• "¥'J ' '* - n i • 

l4«I.O0OFr. 
eat t* *hiti dat chenux ew 2 jours «f M /et 
faitpatrêfiOUSSër sur /es tîHs les plut chaum 

Un — 
i-, 

M B S 9 juin - iDêfJUu aaavrealai. 

J l i .» .^riPS^-r^--*^^ 
Sacrée] iéaaci 

uwravs 
A. Pajot et Ch. Lefebvre 
t w Hu*m*u,lt*<,U«, nuétu ftn-a, « 

PAIE.dci maicttWMit 
toui in, cotlDons franeala al ttruf-en do» 
ta 1K..J e « otnowMaaml « « m . - l r*chaa«ai 

•Va» «•' « t 1 C J a J . 
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